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programmation. «L’atelier était
vraiment pratique et très cool,
et je trouve que cela m’aidera à
faire mon choix d’orientation à
la fin de l’année», soulignait de
son côté Alexsandra à la sortie
de l’atelier exploitation et infra-
structure, tandis que sa camara-
de Yaiza expliquait «avoir dé-
couvert un aspect du métier que
je ne connaissais pas».

Peur des maths
Signalons encore que cinq

jeunes filles font partie de cette
volée d’étudiants: «Il n’y en
avait jamais eu autant», se ré-
jouit Myriam Fallet, ensei-
gnante à la Divtec EMT. Selon
elle, ce désintérêt des filles
pour l’informatique et d’autres
métiers techniques est un pro-
blème typiquement suisse:
«Une partie du problème est
que beaucoup de jeunes filles
craignent de se retrouver dans
un environnement essentielle-
ment masculin, ce qui perpé-
tue le problème. En plus, beau-
coup d’entre elles ont tout sim-
plement peur des maths.»

PASCALE JAQUET NOAILLON
pliquaient en chœur Elliot et
Meïsan, à la sortie de l’atelier de

permet de mieux saisir les réali-
tés et difficultés du métier», ex-

avec un nouveau langage et
voir concrètement ce que l’on
fait chez nous», explique le res-
ponsable de l’atelier Sébastien
Quiquerez.

Plus facile de se faire
avoir qu’on ne le croit

L’autre atelier initiait les jeu-
nes à la problématique du
hacking, des failles de sécurité
et du fonctionnement en ré-
seaux.

En maître de cérémonie, Ni-
colas Pagani distribuait des
bonbons au piment à chaque
bonne réponse. La plupart des
jeunes ont découvert à cette oc-
casion qu’il était beaucoup
plus facile de se faire pirater
qu’ils ne le pensaient.

«C’était vraiment intéres-
sant, travailler en immersion

utilisé par Globaz: «Au début
de leur apprentissage, les jeu-
nes ne connaissent qu’un lan-
gage de base. À travers des
exercices basiques, ils peuvent
découvrir et se familiariser

Une trentaine
d’apprentis
informaticiens de l’école
professionnelle de
Porrentruy (Divtec EMT)
étaient en visite chez
Globaz au Noirmont hier.
Le but: découvrir
de manière concrète
le métier auquel ils
se destinent et faire
un choix en toute
connaissance de cause
quant à leur orientation
future.

«Depuis cette année,
la formation des
informaticiens a

changé. Alors qu’avant, les jeu-
nes obtenaient un CFC d’infor-
maticien d’entreprise, ils de-
vront désormais faire un choix
entre deux options, un CFC dé-
veloppement d’applications et
un autre en exploitation et in-
frastructure. Le choix se fait au
terme de la première année»,
explique Steve Fallet, ensei-
gnant à la Divtec EMT et res-
ponsable administratif des ap-
prentis.

Pour leur permettre de
mieux appréhender les tenants
et aboutissants des deux CFC
en informatique et leur per-
mettre de faire leur choix de
manière éclairée, les jeunes ap-
prentis ont participé hier à
deux ateliers d’une heure cha-
cun leur permettant de décou-
vrir ces deux facettes du mé-
tier.

Le b.a.-ba
du développement

Dans l’atelier développe-
ment d’applications, les jeunes
se sont frottés au développe-
ment du langage de program-
mation de haut niveau Java,

FORMATION

Pour faire son choix de manière éclairée

Des jeunes apprentis découvrent le langage de programmation Java sous la houlette de Sébastien Quiquerez. PHOTO OLIVIER NOAILLON

«
C’était vraiment
intéressant,
travailler en
immersion permet
de mieux saisir
les réalités
et difficultés
du métier.»

un centre d’accueil, dont la réalisation dépen-
dra des possibilités de financement mais qui
inclura un train de mesures en matière de mo-
bilité.

Le Gouvernement souligne cependant qu’il a
pris récemment connaissance du projet de
Centre d’interprétation des Franches-Monta-
gnes, à Saignelégier, porté par l’Association
Identité Franches-Montagnes (LQJ du 28.11).

«Si ce centre se réalise, il ne serait plus judi-
cieux de disposer d’une infrastructure d’accueil
spécifique à La Theurre», indique l’exécutif.

Des démarches qui prendront
du temps

«L’État est chargé d’élaborer un plan spécial
complexe, et qui exige encore des études appro-
fondies, notamment en matière d’aménage-
ments routiers et de mobilité. La réalisation des
infrastructures d’accueil est conditionnée par
l’entrée en vigueur de ce plan, d’une part, le
montage et le financement d’un véritable pro-
jet, avec un porteur clair, d’autre part, ceci sans
oublier la perspective d’un Centre d’interpréta-
tion à Saignelégier. Ces démarches prendront
encore du temps», conclut le Gouvernement,
qui rappelle que «des mesures sont actuelle-
ment mises en œuvre par la commune de Sai-
gnelégier, le Parc naturel régional du Doubs et
le Centre nature des Cerlatez, avec le soutien de
l’État, pour améliorer le plus rapidement possi-
ble les accès menant à l’étang et son pourtour».

Un crédit sera voté à ce propos lors de la pro-
chaine assemblée communale de Saignelégier
le 11 décembre. PJN

TOURISME En octobre dernier, le député
PCSI Vincent Wermeille déposait une question
écrite à propos des infrastructures d’accueil
prévues à la Gruère. Rappelant que le canton
avait lancé en décembre 2020 un concours
d’idées dans le but de trouver une solution op-
timale pour l’aménagement de celles-ci dans le
secteur de la Theurre, et qu’un prix avait été re-
mis en juin 2021 au bureau Saudan et Tinguely
de Bulle pour le projet La traversée d’une jour-
née, il voulait savoir où en était le projet.

Vincent Wermeille demandait également si
le Gouvernement avait l’intention de suivre les
recommandations du jury nommé pour le
concours d’idées, et quel était le calendrier rete-
nu pour la réalisation des infrastructures d’ac-
cueil sur le site de la Gruère, en particulier à la
Theurre.

Le projet lauréat toujours d’actualité
Le Gouvernement lui a répondu récemment

que le Gouvernement jurassien avait effective-
ment décidé, depuis juin 2021, de baser le futur
concept sur le projet lauréat du concours d’idées.

L’exécutif envisage de développer les infra-
structures d’accueil touristique à La Theurre en
deux étapes: la première consiste à assurer les
impératifs de protection de l’environnement
sur le périmètre de l’étang et ses accès depuis
les aires de stationnement actuelles, avec des
mesures transitoires durables, qui sont confor-
mes au futur Plan spécial et qui ont été lancées
récemment par la commune de Saignelégier.
La deuxième prévoit un développement plus
conséquent dans le secteur de La Theurre, avec

La Gruère: l’aménagement
du site n’est pas pour demain

Clairement. Le pool de talents en Suisse et dans la
région n’est pas énorme et, avec environ 150
collaborateurs, nous avons des besoins énormes. Il
faut savoir que des études montrent qu’en 2028, la
Suisse manquera de 40 000 informaticiens. Il est donc
important d’encourager la formation
professionnelle et de se rapprocher des écoles.

Les femmes sont toujours extrêmement
minoritaires dans le métier.
Chez Globaz, elles représentent 20% de l’effectif, mais
beaucoup travaillent dans l’administratif. C’est
regrettable, parce que, sans tomber dans les clichés,
elles apportent une autre sensibilité. C’est
pourquoi, à dossier égal, nous privilégions les
candidatures féminines. Nous envisageons
également de sponsoriser des bourses d’études pour
jeunes filles. PJN

Quel est l’intérêt d’une telle visite pour Globaz?
Pour nous, c’est une opportunité de montrer aux
étudiants à quoi ressemble le domaine des
technologies de l’information (IT) dans le monde réel.
Il s’agit de leur montrer qu’être un technicien, c’est
bien, mais que ce qui fait réellement la différence, c’est
de bien comprendre les problèmes des clients et leur
trouver des solutions.

Pensez-vous que certains de ces jeunes travailleront
pour vous demain?

3 QUESTIONS À
Anthony Cour, responsa-
ble RH chez Globaz

compagnés au piano par Anne
Fischer.

Interlude
musical

Les auditeurs auront aussi
droit à un interlude musical
inédit entre Nathalie Marquis
à la cornemuse et Daniel Mar-
quis, également organiste, qui
bénéficie d’un heureux privilè-
ge, celui de jouer sur l’orgue
de la collégiale de Moutier,
considéré comme étant le plus
puissant de l’Arc jurassien.

PJN

manches bouffantes, tissé
main, pantalon bleu rayé, ca-
pet d’armailli, chemise blan-
che agrémentée de pompons
en guise de cravate.

Les deux formations sont di-
rigées par Daniel Marquis. Le
programme proposé pour la
cuvée 2023 correspond à leur
répertoire coutumier, allant de
chansons françaises contem-
poraines à la chanson dite po-
pulaire.

Il est particulièrement riche
d’airs, de titres et d’auteurs
connus. Les chants sont ac-

PAUSE MUSICALE
Pour le quatrième concert de
sa saison d’automne à l’église
de Lajoux, l’association Pause
Musicale reçoit, dimanche à
17 heures, deux groupes delé-
montains qu’habite une
même passion, les costumes
folkloriques et l’art choral. Il
s’agit du groupe folklorique
Errance et de la Chorale des
Fribourgeois.

Bourgeoise ou paysanne,
au choix

Les dames d’Errance por-
tent soit le costume du diman-
che de la paysanne delémon-
taine, soit celui de la bourgeoi-
se, qui date des années 1830-
1840.

Quant aux messieurs, leurs
costumes sont ceux des bour-
geois de la ville dans les an-
nées 1850-1860.

Le costume des dames fri-
bourgeoises comprend le dza-
quillon, ample robe froncée à
carreaux, un tablier uni brodé,
une blouse blanche, un fou-
lard, des bas blancs et des sou-
liers noirs à boucle. Le costu-
me des hommes, quant à lui,
se compose ainsi: bredzon,
veston genre gilet à courtes

La Chorale des Fribourgeois et le groupe Errance réunis.

Deux formations delémontaines
en concert à Lajoux




